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nous établîmes admirablement le détail de sa
personne.

" Il était homme depuis la téte jusqu'à la cein-
ture, la taille petite-environ celle d'un enfant
de quatorze à quinze ans-la tête proportionnée
au corps, les Veux un peu gros, mais non dif-
formes, le nez large et camus, le visage rond et
plein. Ses cheveux gris, mêlés de blanc et de
noir, étaient plats et arrangés comme s'ils eussent
eté peignés. Ils flottaient sur ses épaules.

" Une barbe grise également partout, lui pen-
dait sur la poitrine, qui, elle-même, était cou-
verte le poils gris assez longs et assez touffus.
Le visage, le cou et le reste du corps de l'hoime-
marin étaient médiocrement blar es. Il parais-
sait avoir la peau délicate.

" Nous nu remarquâmes rien de particulier
aux bras, aux mains, aux doigts ni aux parties
du corps qui sortaient de l'eau.
, " La partie intérieure, depuis la ceinture que
on voyait entre deux 2aux, était d'une granileur

proportionnée au haut du corps, semblable à un
puissont, et se terminait par une queue large et
fourchue.

"Le monstre resta en notre présence à peu
près une heure. Les cris que nous poussions at-
tiraient bien son attention, mais on ne réussis-
Sait pas à l'effaroucher. Nous ue pûmes cepen-
dant réussir à nous approcher de lui plus près
que de trois cents niètres environ. A un certain
Moment, il imprima à sa queue une impulsion,
Plongea et disparut.

"Tout notre équipage est là pour attester la
vérité des faits extraordinaires que je vous trans-
tnets. A notre arrivée à la Martinique, nous
nous sommes empressés de déclarer ce dont nous
venions d'être témnoins. On nous dit que nous
n'étions pas les seuls qui avions vu. l'homme-

iarini, et que, queli1ues jours auparavant, le na-
vire anglais Procuis avait joui, avec tunt étonne-
ruent senblable au nôtre, du même spectacle que
Bous"

LES FEMMES

L'amour conjugal est le plus doux de tous les
Sentiments, quand il ressemble à la véritable
amitié ; c'est être uni à ce qu'on aime par tous
les liens possibles ; mais c'est une erreur de pen-ser que l'atnour conjugal puisse être l'amour
Proprement dit. Deux époux qui s'aiment
6ont les plus heureux de tous les amis.

* *

Il faut, pour rendre un mariage heureux, des
rapports de façon de penser, de tempér.nient,
de faiblesse même et de vertu, que les plus lia-
iles ne rencontrent pas tout d'un coup.

Unir un vieillard infirme à une jeune per-
sonne, c'est renouveler le supplice de Mézence,
qui liait les vivants avec les corps morts.

*
in prétendu est bien souvent, aux yeux de la

e qui doit l'épouser, un homme pour lequel
elle n'a ni goût ni répugnance, et qu'elle épouse
avec Plaisir sans penchant décidé, parce que cet
li0mme est un mari, et qu'elle s'épargue avec

i les avidités ennuyeuses attachées au célibat,
et qu'il l'a place dans une situation louce et

eureuse du côté de la fortune.

*
Le présent le plus cher que le ciel puisse faire
un honnête homme, c'est le don d'une femme

vertueuse, douce et discrète : les trésors, les
grandeurs les trônes même ne sont rien en com-
Paraison Quoi de plus heureux que de trou-

e à la fois, dans sa fenmie, soi ami, sou roi,
n quelqu'un qui ne vit que pour nous etPar nous.

*
Voici une épigramme qu'on a faite sur les ma-

ýage8 àla mode : Mariez-vous.-Réponse: J'aime
vre en garçon.-J'aurais pourtant un parti.

bleu m'en garde.-Tout doux, peut-être il
" Plaira. - Chanson. -- Quinze ans.-Tant

SPb ille d'esprit.- Bavarde.- Sage.- Gri-
mae.Et belle.-Autre danger.-Grand nom.

tOrgueil- coeur tendre. -Jalousie.-Des
delts--Trop pour me faire enrager.-Et par-

lcent mille écus.-J'épouse.
* *

*
'Vculoir un état, un nomn, une fortune dont
Puisse disposer, se jeter enfin dans les bras

unnarni pour se sauver de ses parents ; voilà
,oque bien des filles appellent de l'amour ; et

Ce qu'on peut, à plus juste titre, appeler
l'indépendance.

IXREMEDE POUR LA CONSOMPTION
re vieux médecin, retiré de sa profession, ayant

for un missionnaire des Indes Orientales la
g ule d'un simple remède végétal pour laguérion'n

tio d rom1pte et permanente de la Consomp-
et de ol'a Bronchite, du Catarrhe, de l'Asthme
rIn toutes les maladies de la Gorge et des Pou-
dical, lequel est aussi une remède positif et ra-
riuaPour la faiblesse des Nerfs et pour tous les
n1ervenerveux, aprèsavoir eu la preuve de ses
de vertus curatives dans des milliers

croit de son devoir de le faire connaître
le déuranité soutfrante. Animé par ce motif et
erair d'alléger les souffrances humaines, j'en-

siter grati8 cette recette à tous ceux qui la dé-
prépartavec des directions complètes pour la
allerton et l'usage du remède, en français,
Nt i la mOuanglais. Cette recette sera envoyée

ca malle enadressant avec un timbre de
qpet nOmmant ce papier: W. W. SHERAR,

oers' BloA, Roçhester, N.-Y.

AVIS AUX DAMES
Le soussigné informe respeetueusement les

Dames de la ville et de la campagne, qu'elles
trouveront à son magasin de détail, No. 196, rue
St. Laurent, le meilleur assortiment de Plumes
d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;
aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-
cités avec le plus grand soin, et Plumes teintes
sur échantillon sous le plus court délai ; Gants
nettoyés et teints noirs seulement.

J.-H. LFBLANC. Atelier: 547. rue Craig.

MM. Narcisse Beaudry et frère, Bijoutiers et
Horlogers, annoncent à leurs pratiques et at
public en général qu'ils ont en magasin un assor-
timent de MoN'rRES en or et vi argent, ainsi que
des nioux tant importés que de leur fabrique.
MM. Beaudry et frère font aussi la dorure et ar-
genuture, ainsi que la fabrication et réparation
d'ornements d'églises. Nous croyons devoir
faire remarquer au public que ces deux mes-
sieurs sont tous deux ouvriers et surveillent,
chacun dans son département, l'ex cution des
ouvrages faits.
NARCISSE BEAUDRY, EDoUAID E. BEAUDRY,

Bijoutier pratique. Horloger pratique.

Carte.-MI. Charles L. A. Dozoii, si avan'a-
geusement connu du public, apres avoir été au
service de MM. H. et H. Merrill, de la rite
Notre-Dame, vient (le contracter un etigagement
avec la célèbre Maison PILON. M. Dozois, d'une
expérience incontestable, profite île cette occa-
sion pour inviter tous ses amis et toutes les pra-
tiques qui voudront bien le patroniser, à venir
le voir dorénavant chez MM. PILON & Cie., oÙ
vous trouverez tout ce qu'il vous faut en fait de
marchandises choisies (fancy), telles que Soie-
ries, Gants le kid Alexandre, Etoffes à Robes,
Echarps en soie pour Dames, Ruban de fantai-
sie, Frillings, Dentelles de fil, magnifiques
Châles brochés, et beaucoup d'autres marchai
dises de nouveautés défiant toute compétition.

Ail Magasinî Rouge, 581, rue Saiute-Cathe-
riîne.-COMIPÉTITION SANS PRÉCÉDENT DANS LE

COMMEIRCE DE NOUVEAUTÉ.-NOtre Inagasin
n'est ouvert que depuis quelques mois, et des
milliers d'acheteurs l'encombrent déjà tous les
jours. ("est vraiment plus que nous osions es-
pérer. Nous nous faisons toujours un devoir
d'être véridiques et sans exagération dans l'an-
nonce de nos marchandises, ne descendant ja-
mais à ce système vulgaire et trompeur d'an-
nonces prônant des marchandises qui n'ont au-
cune valeur appréciable. Nous savons, toute-
fois, que le public est trop intelligent pour s'en
laisser imposer par ces réclames mensongeres.
Il nous suffira de dire que notre grande expé-
rience dans l'achat des stocks nous donne une
supériorité indéniable sur qui que ce soit pour
l'achat et la vente de marchandises qui ne sont
pas surpassées pour la nouveauté et le goût.
Nous vendons nos Tweeds et nos Etoffes à
Robes à une commission de 2J pour cent seule-
ment. Nous coupons nos Draps et Tweeds
gratis, et donnons les Patrons da Robes et de
Manteaux par-dessus le marché ! La haute répu-
tation dont notre maison jouit déjà pour les
marchandises de deuil n'a pas de précédent à
Montréal. Nous recevons tous les jours des
témoignages flatteurs quant à la qualité et à
la beauté des Marchandises de deuil que nous
vendons, comme toutes les Dames peuvent s'e»
convaincre en nous honorant d'une visite. L.
J. PELLETIER & CIE., Propriétaires ; J. N. AR.
SENAULT. Gérant.

A NOS LECTEUR.-NOus soinmes convaincu

que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'une visite que
nous avonts faite récemment au nouveau magasin
de M. P. E. LABELLE,- le marchand de nou-
veautés de la rue Notre-Dame. On se rappelle
que M. Labelle tenait ci-devant son établisse-
ment sur la rue Sainte-Catherine ; ce n'est qu'à
la fin d'avril dernier qu'il a transporté son im-
nense fonds de marchandises à l'endroit qu'il
occupe actuellement : 109, RUE NOTRE-
DAME, entre les rues Bonsecours et Gosford.
M. Labelle a cru devoir opérer ce changemint
afin d'avoir un local plus spacieux, plus central
et répondant mieux aux besoins (le sa nom-
breuse clientèle. Nous avons été surpris de voir
les prix excessivement bas auxquels les niar-
chiandises sont vendues dans c umagasin. Une
visite convaincra tout le nonde de l'avantage
qu'il y a de s'adresser à M. Labelle avant d'a-
cheter ailleurs.

AVIS SPECIAL

A tous ceux qui souffrent des erreurs et des
indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ce
grand remède a été découvert par un ussion-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez votre
adresse au RÉv. JOSEPH T. INMAN, Sta'ion D,
Ne,,,- York.

LA POUDRE ALLEMANDE
SURNOMME E

T H E COOKS FIND
NE FAILLIT JAMAIS

ET EST

Vendue chez tous les Epi-
pliern r'espectables,

LE JEU DE DAMES

Adresser tontes les communications concernant ce dé.
parten.ent à M. J.-E. ToURANGEAU, bureau de L'Opi
nion Publique, Montréal.

PROBLÊME No .155

Composé par M. F. BLACK, Montréal.

NOIRS.

Ire~

BLANCS

Les Blancs jouent etigagnent.

,;ol ution d u Problème No. 153

Les Blancs jouent Les Noirs jouent
d e de

59 53 316 10
2 1 14 34 8
.53 48 66 740
57 .11 70 46i
48 41 174 67
41 6 38 49
43 56 67 50

6 56 et gagnent.

Nous donnons la solution du problème No. 153 tel que
celui-ci a paru.

On nous prie d'annoncer que c'est aut No. 5Q2, rue
Sainte Catherine, et non au rercle Saint-Pierre, que
M %,. Contant et Riendeau joueront queilquies parties dle
Dames dimanche, le 16 du courant, après les vêpres,

AVIS

Les abonnés de L'Opinion Publique qui désire.
raient faire relier leurs volumes d'une mianiièrt
élégante et solide, et à bon marché, feront hier
dle s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue

Bleury.s

LES ECHECS

Adtresser toutes les c:mncto eern.ant ce dé.
partement à MI. O. TREMPE», No. tiý8, rue Saint.Bona.
venture, Montréal.

AUX CREPNAT

Solutions justes du problème No. 149: MM. C. A.
Boivin, Saint-Hyacinthie ; L. 0. P., Sherbrooke :; V. R.
Gagnon, Z. Delaunais, Québec ; J. W. Shaw, T. Lafre
nière, un Amateur, S. Lafrenaie, M. Toupin, H-. Pa-
radis, J. Gauthier, Montréal.

Les vainqueurs du 13e tournoi mensutel du Café dle la
Régence, Paris, dont nous avons dlé'jà parlé, ont été:
ler prix, M. Gribius ; 2e prix, MI. Bezk rowny.

A la demande de quelques messieurs, et pour l'avant-
tage des amateurs qui désireraient se procurer quelques
bons ouvrages sur les Echecs, voici l'adresse de MM.
PRET lTi& FILS : 72-74, rue Saint.Sauveur, Paris,
France.

M. Zukertort a dtonné, le ler février, à Dublin, Irlande,
une séance dans laquelle il a joué douze parties simulta-
nées sans voir. L'illustre vainqueur du grand Tournoi
de Paris a obtenu un succès digne dle sa réputation ; avec-
une très-grandie lucidité, il a gagné huit parties. perdu
unte et trois ont été nulles. Lord Randolph Churc-hill et
l'hou. H..C. Plunket étaient aut nombre dles combattants.

Le Président de la République Française
C'est aveu un bien légitime orgueil que lesjoer

d'échecs français ont dû voir un membre éminent de leur
confrérie élevé aut plus haut poste d'honneur qu'on
puisse atteindre en Fran-e. M. Girévy est un amateur
d'une grande habileté, et il serait peut-être difficile de
trouver sont égal en dehors d'un certain cercle d'experts
tels que MMN. Rosenthal, Clerc, DeRivière, Pretti, MNorel,
Boucher et Gifford. Pendant plus dle trente ans, le P'ré-
sident de la République française s'est montré un fer-
vent admirateur de ce noble passe-temps, et. dans cet
espace de temps. il a r-uissamment contribué dle son in.
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1 F 4e D, échec déc.
2 C 5e F R, échec et tmat.

(A)

2 D Se D, échec et mat.
(B)

2 D Se F R, échec et mat.

1 R pr F (A)

1 R 3e D (B)

1 R 5e F

63ÈME PARTIE

Joée- au Chub i'f-hecs le l Nouvelle-rléans par
M. Maurian contre M. Da Ponte et L. Labatt. se con-
sultant.

Partie Française.
Blancs. NVoirS.

M. M AU1AN.Lus AiLmuis.
11IP4e R1Il13e R
2 PeD 2 P 4e D
t3 P pr P :1 PîurI

t

4 C:FR 4 C 3e F R
5 t'3e 1) 5 F 3e D
6 Roquent 6 Roqueut
7 C te F t)7 tl :le'T Ie(
M C 2eI R>MIFSeC R
9 C :te C R 9 C «le F D

10 P:3 F D Io F îr C D
Il P F pr FlC5e
12 )2e F D112 P4ê FR
13 F 4e F R 13 DiseR
14 Tl)lerR 14 TDler1)
15 C 5eIl 15 CP.C
16 F' trC 16 3e FD
17 P 4e F t) 17 P3eCD
1S P 4e C D 18'T'ler R
19 1)4e T D 19 ' 1er F D
20 T ter F D20C7e1
21 P >pr P21 Cpr'T'(b)
22 P 6e D 22 D4eCR

3 D 3e C D, écheun 13 R 1er'T
24 T pîr C124 F4eT R
25 P 7e D25 Tier1)
26 D6fe R26 F2ePR
27 1)prPlF D127F Prl T
28 P 4e T R 28 D 6e R. é-lîe-
29 Rl 2e 'T29'12e FIl (c)
hi) F pr P 30 'I)ter F R

Les Blani- font mat es 3Loups.

N 0PT3ES.

le) Cette précaution uluul. usemblle i ittite.
(b) Les Noire n'amrtiu-.t pi-i(lu :uî-.s>1 tî-r le sac-rifice itlt

l'échange, mar les FouisBlancuts vwii ioccîuper maintenuant
ue Posiionfurîmidable.IlP îur Irîai la parti4e"D

)t) pr F permettrait le toat eut 2 couprs.

Prix du Marché deIDétahil Fde Montréal

Mo1iîtréa1, 7 Mars 1878
FALnN E $ -. $ C.

Farinedî lhé îde la campuagne. tuar 10011lus O 0O à 0(1)0
lFarins> d'avoine ..........--....... --.. --.. (1 00 ià 0 50
Farine île blé-d Inde--------------------.. 0 0Jtài1)Su0
Sarrasin----«--.-.................. ----- 12 5 à 1 50

GRAINS
Bl& par uinuit-------------------------.... 0 SU&à() 9)
Pois do.- ....................------O40 &à Il 50
Orge dii- ..------ ....--------....---- 0 50 à0 60
Avinie par 40 lus---------------------- 0 .35 à O 4(1
Sarrasin par miiiit---------------------O.. 040 à o 5)

Lin (tg)u ...............-.- .....- 1- I1tAà 1 80
B....d...d..u.......- -O011(Xi o80

LÉGUMES
Pommes ai baril..-.-...........---------150) à 3 001
Patates atm sac-------------------------O 75 à O 90)
Fèves par minuit-----------------------t.00Fàp C i15
Olgîimutl. ac tress'e---------------------O.. 004 à O O5

t. A14TEI DerE

leîrre (rais à la livru-------------------O0 25 à 0 301
Bieurre salé doîi------------------- 10 à O 15
Fromaze à la 1livre--------------------Oou à 0011

VI)1. A1I,îL ES
Diodie, (vieux) au ooupie----------------t« 50 à 2 00
Dindts>s(Jeunes) doi------------------ 40 à 1 60
(Pes sut coumtie------------------------0 501à0 70
0anards sut couple .....-.-------.------- 50 à 0i 60
Poules dii------------------------O 70 à 0) 80
Poulets lui--- --..........-6 -e F o

GIBIERS
Canart, (sauvages) îpar cuis----- 0- 5 a C40

do 0 noi re par coutils>-----------------0 11) à O 501
l'leum'sieriî Par îtîîîmzaie-----------------.. (hi) 00ià 0 0
i Cua-ses aui otite---------------------.. O0 () à O OC
Pligeotta utueutiîues atml-00h15---------..1015 à O 20
Perdrix aut cuîîtpls------------------- ) ---il 1 à (iu 1>1
Tourtes à ta îdoumzaine ------------------- l)lit> 1)Il0O

DIAN4eES
Buuitalit lice.....--- - - --..3 04 R àerOT
Lard l-i-------------------------- 9àFe1T

uiiitn il ......-- - - --.... e o (t)10

Larl frais ar 1n' livres-----a--ept--r-e4 sae 5 51
une pition fo0livremsabe.P.pr..r.ndat-- ap5 50 à éa0
Lièvres------------------.. .--- ------ 20 à 4)25

DIVNE 5

eiaCre d'érable la campaglivre,----par---------.0 07 t
Siro d'érabe au galonn. ...--------------- 0 <>1> à0Olt
bliel àta livre--------------------------....012 à 0 14
tBu6 frais à la ouzaite.. --.--------.--.--.- 25à0

P a odi do l li. ... ... ............... 0 à 0 O
Orgetucl la il----- ------------------ O01à00

Savineouxpar 40vlbs....................08à0W

Laindux pa lire -------.------------ 08 à .OI

Paeaulae...-----------.------05

18118 Ma&s 1879

PROBLTEME No. 151.

Composé par M C. A. BoVIN, Saint-lyacinthe.

Noirs.

I /M M

Blancs.

Les Blancs§ jouent et font échiec et mat en 3 coups.

SOLUTION DU PROBLÈME NO. 149.
Blancs. Noirs.


